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Michël Nichanian, Détruire les 
Arméniens, PUF 
 
Dans cet ouvrage sont présentés les 
grands enjeux du génocide arménien, et 
plus largement de ce que le langage 
diplomatique a nommé la « question 
arménienne ». Pour bien comprendre les 
racines du processus génocidaire, 
l’auteur remonte au début du règne du 
sultan Abdülhamid (1876-1909) et aux 
massacres de 1894-1896, qui 
provoquèrent la mort de plus de 100 000 
Arméniens d’Anatolie sans réaction 
militaire de la part des Puissances 
européennes. Le régime constitutionnel 
qui succède en juillet 1908 à celui du 
sultan, sous la pression des officiers 
jeunes-turcs, est en théorie fondé sur 
l’égalité de tous les peuples de l’empire, 
mais il débouche très vite, dès avril 
1909, sur les massacres de Cilicie 
durant lesquels plus de 20 000 
Arméniens trouvèrent la mort. La montée 
des périls et des nationalismes qui 
touche également les élites ottomanes, 
notamment au cours des guerres 
balkaniques de 1912-1913, radicalise 
leurs positions idéologiques et incite les 
dirigeants jeunes-turcs à s’engager dans 
la guerre aux côtés de l’Allemagne pour 
se débarrasser de la tutelle des 
Puissances dans les affaires intérieures 
ottomanes. La destruction d’1,2 million 
d’Arméniens (sur 1,9 million) constitue 
un des aspects majeurs de cette 
politique d’émancipation, dans la mesure 
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où ils sont considérés comme des 
agents infiltrés au service de puissances 
étrangères. Le processus génocidaire 
met ainsi en lumière l’aspect totalitaire 
de la politique jeune-turque, à la fois 
dans sa gestion de l’État et dans son 
projet de société devant aboutir à la 
naissance d’un « homme nouveau » turc 
par la destruction de toutes les 
populations non musulmanes d’Anatolie. 
 
Ancien élève de l'École normale 
supérieure et docteur en histoire, Mikaël 
Nichanian est conservateur à la 
Bibliothèque nationale de France. 
Chercheur-associé à l'EHESS, il y co-
anime avec Vincent Duclert un séminaire 
sur le génocide arménien.  
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Michel Marian, Le Génocide arménien. 
De la mémoire outragée à la mémoire 
partagée, Albin Michel 
 
Dans un paysage éditorial peuplé de 
sommes historiques et de témoignages 
personnels, dans une commémoration à 
la fois prévisible et imprévisible, ce livre, 
court mais complet, offre éclairages et 
réponses aux questions qui se posent un 
siècle après les faits. 
Peut-on qualifier de génocide un 
événement antérieur à la création du mot 
? Peut-on le comparer à la Shoah ? 
Faut-il pénaliser sa négation ? Les 
politiques ont-ils le droit de se prononcer 
sur ces questions ? Quel sens y a-t-il à 
le reconnaître cent ans après la 
perpétration des faits ? Pourquoi les 
gouvernements turcs successifs 
persistent-ils à le refuser ? Et quelle est 
la position de la société turque face à la 
bataille entre son gouvernement et les 
Arméniens, devant l’opinion mondiale ? 
Faudra-t-il attendre encore 100 ans ou y 
a-t-il aujourd’hui une solution ? 
Cet essai se confronte à tous ces 
débats. Il les rend accessibles et vivants 
en les replaçant dans deux histoires 
singulières et passionnelles, celle des 
Arméniens et celle des Turcs. Il suit les 
premiers dans le chemin séculaire de 
leur quête de justice et de réintégration 
de leur malheur dans la mémoire 
universelle. Il accompagne les seconds 
dans le travail difficile mais 
impressionnant qu’ils ont entrepris 
depuis une décennie pour se 
réapproprier un passé tragique et 
coupable. Il dévoile les surprises, les 
personnalités, les hasards, les occasions 
trouvées ou manquées qui ont séparé 
ces histoires, avant de leur donner une 
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chance de se rencontrer. Il n’esquive 
aucune difficulté, mais il propose des 
solutions et la perspective d’un avenir 
partagé, tel qu’on peut espérer qu’il se 
dessine à la fin de cette année de 
commémoration. 
 
 

  



 

Hasan Cemal, 1915. Le génocide 
arménien, Les Prairies ordinaires 
 
La déportation et le massacre des 
Arméniens en 1915, la question de leur 
reconnaissance et les débats relatifs à 
l’effondrement de l’Empire ottoman, cette 
période de la Première Guerre mondiale 
où les terres impériales ont subi des 
attaques conjointes de la part des Alliés 
et de la Russie tsariste n’ont cessé 
d’agiter la Turquie depuis sa fondation. 
En 2005, des versions antinomiques de 
l’Histoire se font face lorsqu’un groupe 
d’intellectuels turcs se prononce pour la 
reconnaissance du génocide. 
Parmi eux, Hasan Cemal, petit-fils du 
dernier ministre de la Marine et 
gouverneur de Syrie en 1916-1918, 
Djemal Pacha (1872-1922), considéré 
comme l’un des instigateurs du 
génocide. Il a choisi de raconter ici son 
expérience individuelle et familiale. Ce 
livre, qui a fait grand bruit en Turquie, 
retrace aussi le parcours d’un homme de 
gauche qui, d’Erevan aux États-Unis en 
passant par la France, dans la diaspora 
arménienne, désire tendre la main et 
rendre hommage à son ami Hrant Dink, 
le journaliste à l’origine de ce processus, 
qui fut assassiné en 2007. Un essai 
essentiel dans une démarche inaugurée 
il y a dix ans et qui entend prendre en 
compte la part arménienne du peuple de 
Turquie. 
 
Extraits 
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Vincent Duclert, La France face au 
génocide des Arméniens, Fayard 
 

En 1915, un événement – l’extermination 
des Arméniens ottomans – fait basculer 
le monde dans l’ère des tyrannies et des 
crimes de masse. Le traité de Lausanne 
signé avec la Turquie, huit ans plus tard, 
scelle la disparition de l’Arménie 
plurimillénaire, à l’exception de la Petite 
République des régions russes, soumise 
à la terreur stalinienne. Parmi les Alliés, 
la France porte une lourde responsabilité 
dans le premier génocide du XXe siècle 
et l’abandon des survivants. 
Critiques d’une telle politique impériale, 
des savants, des écrivains, des 
intellectuels, des parlementaires et 
diplomates français, des hommes de foi, 
rejoints par leurs homologues belges et 
suisses, choisissent de défendre un 
devoir d’humanité. Dès la fin du XIXe 
siècle, ils s’engagent contre l’injustice 
des grands massacres qui se répètent 
dans l’Empire ottoman. À la suite de 
Séverine, Jaurès ou Anatole France, une 
majorité de dreyfusards se mobilisent. La 
solidarité devient une cause morale et 
politique majeure, débouchant sur la 
formation d’un large « parti arménophile 
». 
Dans cette étude passionnante, Vincent 
Duclert révèle l’histoire française de ce 
génocide tombé dans l’oubli. Il faudra 
attendre le 29 janvier 2001 pour que le 
Parlement, retrouvant la mémoire de ses 
engagements pour les Arméniens, 
adopte une loi de reconnaissance, tandis 
qu’intellectuels et historiens 
réinvestissent le champ de la 
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connaissance du premier génocide. 

 
Historien ¨ lô£cole des hautes ®tudes en 
sciences sociales (CESPRA), Vincent 
Duclert est venu ¨ lô®tude du g®nocide 
des Arm®niens par lôaffaire Dreyfus, 
Jean Jaurès et la recherche sur les 
engagements démocratiques dont il est 
lôun des sp®cialistes 

 

Un article dans LE MONDE (24 avril 
2015) 
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Edgar Hilsenrath, Le Conte de la pensée 
dernière, Le Tripode 
 
Odyssée tragique et rocambolesque d’un 
paysan arménien émigré aux Etats-Unis 
et accusé à son retour, en 1914, de 
l’assassinat de l’archiduc François-
Ferdinand à Sarajevo ; saga familiale 
foisonnante de destins heureux, cruels 
ou cocasses ; épopée tentaculaire du 
peuple arménien condamné à mort par 
le pouvoir turc lors du « grand massacre 
» de 1915 : tout se mêle et se répond 
dans ce roman prodigieux, envoûtant à 
la manière des contes orientaux, tour à 
tour truculent, lyrique, grand-guigno-
lesque, subversif, cinglant pour raconter 
les mille et une nuits de l’Arménie. 
Après Le Nazi et le Barbier, Edgar 
Hilsenrath a écrit, avec Le Conte de la 
pensée dernière, prix Alfred Döblin, une 
nouvelle grande geste épique digne des 
Quarante jours de Musa Dagh de Franz 
Werfel. 
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Franz Werfel, Les Quarante jours du 
Musa Dagh, Albin Michel 
 
En 1915, dans un climat alourdi par leurs 
revers dans le Caucase, les autorités 
turques procèdent à la liquidation des 
populations arméniennes. Dans 
l’ensemble de l’empire, les déportations 
de masse et les massacres s’organisent. 
C’est le début du premier génocide de 
l’histoire du XXe siècle. Au nord-ouest 
de la Syrie ottomane, des villageois 
arméniens refusent de se rendre et 
gagnent les hauteurs du Musa Dagh, la 
« montagne de Moïse », bien décidés à 
opposer aux Turcs une résistance 
farouche, jusqu à la mort. Ils sont menés 
par Gabriel Bagradian, cet enfant du 
pays, expatrié, naguère vilipendé pour 
ses moeurs occidentales, mais qui, 
contre toute attente, refuse de fuir et 
choisit de lier son destin à celui du 
peuple de la montagne. 
Ecrit pendant la montée du nazisme, le 
roman, inspiré par un fait réel, connut un 
immense retentissement. Il ouvrait les 
yeux du monde sur le génocide 
arménien et établissait un lien entre ce 
dernier et l’idéologie nazie. Interdit par 
Hitler (à la demande des Turcs), détruit 
au cours d’autodafés, le livre continua de 
circuler sous le manteau dans tous les 
ghettos où les juifs s’identifiaient aux 
résistants arméniens. 
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Yves Ternon  et Jean-claude 
Kebabdjian,  L'Arménie d'antan. Voyage 
à travers l'Arménie d'avant 1915. HC 
Editions, nouvelle édition 
 
Près de 400 cartes postales anciennes 
illustrent l'histoire arménienne, au 
tournant des années 1900-1915. Sur les 
pas d'un orphelin à la recherche de ses 
racines, découvrez, au fil des pages de 
L'Arménie d'Antan, l'album d'un peuple 
dispersé. «Je suis le maillon rompu 
d'une longue chaîne. De ma première 
enfance, nul ne retrouvera jamais le fil. 
Plus tard, bien plus tard, sur l'autre 
versant de la vie, quand remonte des 
profondeurs la nostalgie des origines, je 
ne pus répondre à l'enfant qui 
m'interrogeait : «Grand-père, parle-moi 
de tes parents.» Alors, faute d'une 
mémoire individuelle, je me constituai 
une mémoire collective, album 
imaginaire d'un temps doublement 
disparu. A travers l'évocation figée de la 
carte postale, je fis surgir une parentèle 
fictive, idéale et probable. J'animai un 
théâtre d'ombres pour le pèlerinage 
d'adieux d'un peuple à ses montagnes, à 
ses arbres, à sa glèbe et à ses 
cimetières, avant que la cohorte des 
sans-nom descendent des «fleuves 
impassibles» qui l'engloutiraient à 
jamais.» 
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Raymond H. Kévorkian et Yves Ternon, 
Mémorial du génocide des Arméniens, 
Seuil 
 
Un siècle après le génocide arménien 
qui a fait 1,2 million de morts, l'Etat turc 
pratique toujours le négationnisme. Le 
Mémorial, fruit des recherches de deux 
spécialistes de la question, rassemble en 
un projet ambitieux la totalité des 
connaissances actuelles sous forme 
d'illustrations, de tableaux 
démographiques, de fac-similés de 
textes législatifs originaux et de discours 
officiels traduits et accompagnés des 
commentaires et analyses des auteurs. Il 
s'organise chronologiquement : " La 
genèse du processus et le contexte de 
guerre (juillet 1914 - mars 1915) " 
expose les événements politiques et 
militaires de la période, les choix 
législatifs (projet de réforme des 
provinces) et économiques (campagnes 
de boycott des entreprises grecques et 
arméniennes) constituant le creuset qui 
amènera les premiers massacres puis 
les premières déportations. " Le 
génocide des Arméniens de l'Empire 
ottoman (avril 1915 - décembre 1916) " 
présente la carte générale des axes de 
déportation et celle des principaux sites 
d'extermination. Elles sont 
accompagnées de la description 
minutieuse, région par région, de la 
première phase du génocide puis d'un 
ensemble consacré aux camps de 
concentration et d'extermination : leur 
organisation (camps du chemin de fer de 
Bagdad, camp d'Alep, camp de 
l'Euphrate), les témoignages de 
survivants, les sauveteurs. " Après le 
génocide, éradication et conséquences 
(1971-1923) " décrit les ultimes 
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massacres dans le Caucase et en 
Azerbaïdjan persan puis revient sur la fin 
de l'Empire Ottoman pour se terminer 
sur les débats, jugements et procès qui 
se déroulent du côté des bourreaux, la 
situation des rescapés, des orphelins et 
le sort des biens abandonnés du côté 
des victimes. 
 
 
 

  



 

Hamit Bozarslan, Vincent Duclert, 
Raymond H. Kévorkian, Comprendre le 
génocide des Arméniens, 1915 à nos 
jours, Tallandier 
 
1915. Les Arméniens, parfaitement 
intégrés à l’Empire ottoman, sont 
systématiquement exterminés par les 
radicaux du gouvernement unioniste. 
Bilan : 1,3 million de victimes. Le XXe 
siècle des génocides a débuté. Au 
printemps 1915, la population 
arménienne ottomane est victime d’un 
génocide arrestations massives, 
déportations et massacres 
soigneusement planifié et exécuté par le 
parti au pouvoir à l’époque, le comité 
Union et Progrès. Longtemps contesté, 
le génocide des Arméniens ne fait plus 
aucun doute, mais souffre d’une 
méconnaissance publique qui découle 
d’un long oubli de l’événement durant 
une bonne partie du XXe siècle, du 
négationnisme de l’État turc qui répand 
le soupçon sur le travail des historiens et 
du désintérêt de l’opinion publique 
européenne trop éloignée. Pour le 
comprendre, accéder à sa connaissance 
précise et saisir ses enjeux actuels, trois 
historiens ont uni leur force pour 
concevoir, cent ans après, la première 
synthèse de grande ampleur sur le 
premier génocide du XXe siècle. 
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Gaïdz Minassian, Arméniens. Le temps 
de la délivrance, CNRS Editions 
 
Jamais le débat autour du génocide des 
Arméniens de 1915 n'a été aussi acerbe 
que ces dernières années, entre 
partisans des lois mémorielles et 
défenseurs d'une histoire libre. Pourquoi 
cette question suscite tant de passions ? 
Véritable plongée dans l'histoire et la 
culture arméniennes, cet ouvrage se 
propose d'explorer les spécificités de ce 
peuple qui semble prisonnier d'une 
logique de domination. Le génocide de 
1915 ne doit pas être le point de départ 
de l'identité nationale. L'histoire a 
commencé avant et s'est poursuivie 
après. Aux Arméniens de désacraliser 
1915 afin de libérer la pensée et de 
désinhiber les comportements collectifs. 
Par le passé, les empires qui se sont 
imposés dans la région ont, en effet 
empêché l'Arménie de développer une 
tradition de souveraineté, d'autant que 
les frontières mouvantes ont rendu 
complexe le rapport des Arméniens à 
leur territoire. Et la religion, prégnante, 
s'est souvent substituée à l'Etat pour 
organiser la société, et nourrir une vision 
mythifiée d'une nation multiséculaire. 
S'affranchir de la mémoire, s'émanciper 
des processus de domination et devenir 
le sujet de son propre destin : tels sont 
les enjeux actuels du peuple arménien. 
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Gaïdz Minassian, Trois Mille Ans 
d'historiographie arménienne. Marquer le 
temps et l'espace, CNRS Editions 
 
Pour le peuple arménien dont l’histoire 
remonte à plus de trois mille ans, il 
n’existe curieusement que peu d’études 
sur son historiographie. La majeure 
partie des travaux se concentrent sur 
son passé antique ou médiévale, 
prennent la forme de synthèses, ou 
pèchent par leur caractère idéologique. 
Souvent dominés et écartelés en 
plusieurs États, les Arméniens ont très 
tôt acquis une expérience transnationale 
du récit historique incarnée par un 
personnage clé, Moïse de Khorène. 
Auteur du Ve siècle pour les uns, du 
VIIIe siècle pour les autres, mais « père 
de l’histoire arménienne » pour tous, 
Moïse et Khorène a imposé son modèle 
historiographique jusqu’au XVIIe siècle 
en combinant documents d’archives et 
sources orales. Au XVIIIe siècle, la 
rencontre avec la modernité a 
bouleversé cet héritage Khorénatsien 
sans pour autant favoriser l’émergence 
d’une histoire critique. Le temps n’est-il 
pas venu, à l’heure du centenaire du 
génocide de 1915, d’ouvrir la réflexion à 
des approches nouvelles, d’énoncer les 
ambivalences de l’écriture historique 
arménienne et de s’interroger sur 
l’existence de ce qui ressemble à un 
roman national ? 
Cet ouvrage a pour but de mesurer, des 
origines à nos jours, l’impact des récits 
historiques et des représentations sur les 
consciences arméniennes, sur la notion 
d’héritage collectif et sur la construction 
d’une identité mutilée par l’histoire mais 
préservée par la mémoire. 
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Gaïdz Minassian.Le Rêve brisé des 
Arméniens. 1915, Flammarion 
 
C’est dans la nuit du 23 au 24 avril 1915, 
à Constantinople, qu’eut lieu la première 
rafle d’Arméniens, annonçant la longue 
série de déportations, tueries et 
massacres qui vont durer plus de trois 
ans. 1 500 000 personnes y perdent la 
vie, soit deux tiers des Arméniens de 
l’Empire ottoman. Les autres fuient la 
fureur des soldats, constituant une 
diaspora importante en Europe, au 
Proche-Orient et en Amérique. Depuis 
un siècle, la Turquie nie toujours ce 
génocide.  
Mais que s’est-il passé exactement ? 
Comment en est-on arrivé là ? Pour 
saisir cette histoire dans toute son 
ampleur, Gaïdz Minassian a choisi de la 
raconter à travers les parcours des 
révolutionnaires arméniens, fascinés par 
le modèle français des Lumières et prêts 
à tout pour faire reconnaître leurs droits 
mais aussi défendre l’égalité entre les 
peuples. De leur mobilisation politique, 
encore pacifique, à la radicalisation 
armée, l’auteur retrace l’aventure de ces 
idéalistes grâce à leurs Mémoires ou 
journaux qui témoignent de leur vie 
clandestine, de leurs doutes et leurs 
espoirs perdus. Parmi eux, au premier 
rang, la figure charismatique de 
Christapor Mikaelian, le fondateur de la 
Fédération Révolutionnaire Arménienne 
(FRA) et chef de file du mouvement de 
libération nationale, hante ces pages…  
Quoi de mieux, quoi de plus vibrant que 
ces éclats de vie pour raconter cette 
histoire au souffle épique. Le 
dénouement – tragique – est à l’image 
du rêve brisé de ce peuple, partagé 

http://www.amazon.fr/Le-R%C3%AAve-bris%C3%A9-Arm%C3%A9niens-1915-ebook/dp/B00TR0GLRU
http://www.amazon.fr/Le-R%C3%AAve-bris%C3%A9-Arm%C3%A9niens-1915-ebook/dp/B00TR0GLRU


entre Orient et Occident et condamné à 
l’exil... 
 
 

  



 

sous la direction de Gérard Chaliand, Le 
Crime de silence. Le génocide des 
Arméniens, Flammarion 
 
Il y a cent ans, d'avril 1915 à juillet 1916, 
était perpétré le génocide du peuple 
arménien par les nationalistes jeunes-
turcs. L'Empire ottoman, alors en guerre 
au côté des puissances centrales, les 
accuse d'avoir pactisé avec les Russes 
et de se rebeller contre Constantinople, 
trouvant là l'occasion de régler la 
«question arménienne». Sous prétexte 
de déplacer la population arménienne 
loin du front, commencent des 
opérations de déportation et de 
massacre systématique : plus d'un 
million d'êtres exterminés, les deux tiers 
des Arméniens de Turquie.  
Ce n'est qu'en 1984, après un demi-
siècle de silence, que ce crime 
imprescriptible était porté à la 
connaissance de l'opinion mondiale par 
le Tribunal des peuples, à Paris. 
Reconnu par les Nations unies l'année 
suivante, puis par le Conseil de l'Europe, 
le génocide des Arméniens ne l'est pas 
par la Turquie, et demeure un sujet de 
friction entre Istanbul et l'Europe. Ce 
livre reprend les contributions au 
colloque, signés des plus grands 
spécialistes de la question (Yves Ternon, 
Pierre Vidal-Naquet) et inclut une 
nouvelle préface. 
 
 

  

http://www.amazon.fr/Le-crime-silence-g%C3%A9nocide-Arm%C3%A9niens/dp/2080811428
http://www.amazon.fr/Le-crime-silence-g%C3%A9nocide-Arm%C3%A9niens/dp/2080811428
http://www.amazon.fr/Le-crime-silence-g%C3%A9nocide-Arm%C3%A9niens/dp/2080811428


 

Marie-Dominique Berré, Jacques 
Rhétoré, Hyacinthe Simon, Nous avons 
vu l'enfer. Trois dominicains, témoins 
directs du génocide des Arméniens, Cerf 
 
Cent ans après le premier génocide de 
l'histoire, ce livre présente la pierre de 
vérité, cruciale, apportée par trois 
dominicains à la réparation d'un trou noir 
de notre mémoire qui demeure nié, 
occulté ou minoré. Retenus otages à 
Mardin, la Jérusalem de l'Est», entre la 
fin 1914 et le début 1916, les frères 
Marie-Dominique Berré, Jacques 
Rhétoré et Hyacinthe Simon assistent, 
impuissants, à l'anéantissement 
programmé, industriel, systématique des 
Arméniens qu'accompagne le massacre 
à la chaîne des Assyriens, des 
Chaldéens et des Syriaques. Témoins 
oculaires, ils vont se faire les 
chroniqueurs de l'indicible et consigner, 
chacun de son côté, ce déchaînement 
sans précédent de l'enfer sur terre. Pour 
la première fois, leurs dépositions 
précises, lucides, terribles sont réunies 
en un seul volume qui a valeur d'inédit. 
Elles ne font pas que donner une 
sépulture aux victimes anonymes des 
charniers d'hier. Elles valent alarme pour 
aujourd'hui. Alors que la tragédie des 
chrétiens d'Orient se répète sous les 
mêmes cieux et dans la même 
indifférence, leurs récits, toujours 
documentés, parfois apocalyptiques, 
ressortent rétrospectivement comme 
prophétiques. Un testimonial pour la 
reconnaissance du crime. Un testament 
pour le réveil de la probité. Une lecture 
indispensable, pour tous ceux qui 
n'entendent pas se réfugier derrière 
l'ignorance consentie et prétendre : «Je 
ne savais pas». 

http://www.amazon.fr/Nous-avons-lenfer-dominicains-Arm%C3%A9niens/dp/2204104035
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Valérie Toranian, L'Etrangère, 
Flammarion 
 

En août 1915, Aravni a à peine 17 ans 
quand elle est déportée dans le convoi 
d’Amassia. Sa pugnacité et l’aide de sa 
marraine lui permettent de survivre puis 
de s’échapper en se cachant sous un 
monceau de cadavres. La suite n’est que 
l’histoire d’une suite pour la vie et de 
cache à Alep. Jusqu’à ce que son mari, 
intellectuel communiste l’emmène vivre à 
Paris. Dans le Paris des années 1970, 
Aravni est pour sa petite fille « Nani », la 
mère de son père, qu’elle a adore et 
dont elle a cependant un peu honte, 
avec son mauvais français et ses 
recettes de cuisine un peu trop lourdes. 
La gamine mesure bien toute la 
différence qu’il y a avec la mère de sa 
mère, « mamie », élégante, moderne, 
agile et maîtresse de recettes aussi 
traditionnelles que le Gigot-Flageolet. 
Maîtrisant de mieux en mieux l’arménien, 
très malheureuse que la mémoire du 
génocide soit passée sous silence alors 
que celle de la Shoah est de plus en plus 
reconnue, c’est enceinte d’un premier 
enfant au nom arménien que la petite-
fille va interroger sa grand-mère sur son 
histoire. 

D’une construction limpide, où le point 
de vue de la petite-fille fait face à la 
narration à la troisième personne de ce 
qui s’est passé pour sa grand-mère, 
l’étrangère a la force tenace d’une 
immense simplicité. Les mots frappent 
justes et on ne peut pas ne pas tomber 
amoureux de « Nani »,  à tous les âges 
de sa vie. Ce personnage de grand-mère 
aussi gâteau que têtue permet aussi 

http://livre.fnac.com/a8243733/Valerie-Toranian-L-etrangere


d’incarner le pire : son histoire est 
reconstruite et racontée pour un récit à la 
fois important et rare. Son histoire est 
racontée et les efforts que sa petite-fille 
a faits pour la rassembler amènent ces 
faits au plus près du lecteur dans un 
geste où savoir est une urgence 
indépassable. Un très beau livre, à lire 
dès sa sortie juste après que les faits 
historiques auront pu être rappelés 
publiquement à la mémoire de tous, lors 
des commémorations du 24 avril 2015. 

 
 

  



 

Paule Henry Bordeaux, L'Immortelle de 
Trébizonde, Editions Thaddée  
 
Paule Henry Bordeaux (1903-1999), fille 
de l'académicien Henry Bordeaux, n'est 
âgée que de 27 ans quand est publié, en 
1930, son premier roman, Antaram 
(L'immortelle) de Trébizonde, sous forme 
de feuilleton dans les colonnes du 
Figaro, et dans la foulée, en un volume 
édité par Albin Michel. Salué par la 
critique, le roman obtient une mention 
spéciale au prix Femina. C'est la 
première fois qu'un auteur français 
retrace en un véritable tour de force 
deux histoires à travers une fiction d'une 
puissance d'évocation saisissante en 
grande partie inspirée de faits réels : 
l'élimination des Arméniens dans 
l'Empire ottoman en 1915, suivie de la 
lutte de libération nationale de leurs 
compatriotes retranchés dans le 
Caucase. Au terme d'une lutte 
désespérée, un véritable miracle 
géostratégique s'accomplit : la création 
de la République arménienne de 1918 
dont l'actuelle Arménie est l'héritière. 
Grâce à ses talents conjugués 
d'historienne, de romancière et de grand 
voyageur en Orient - elle a pu recueillir 
des témoignages de survivants en Syrie 
- Paule Henry Bordeaux a réussi un 
coup de maître. 
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Antoine Agoudjian , Le Cri du silence. 
Traces d'une mémoire arménienne, 
Flammarion 
 
Il y a 27 ans, Antoine Agoudjian, petit-fils 
de rescapés du génocide de 1915, s'est 
lancé à la recherche des lieux imprégnés 
de l'histoire de son peuple. Après 
l'Arménie et le Caucase, il poursuit son 
travail sur la mémoire à Jérusalem, au 
Liban, en Syrie, en Turquie, en Irak, en 
Iran... 
Par la puissance esthétique de ses 
photographies comme par l'intégrité de 
sa démarche, Antoine Agoudjian se pose 
en témoin, questionne et transmet un 
message d'espoir, celui de la puissance 
indomptable de l'esprit humain. 
La photographie, devenue vecteur de 
ses émotions, a su donner tout son sens 
à sa quête identitaire. 
A l'occasion du centenaire du génocide 
arménien, il publie l'oeuvre d'une vie, 
dont l'histoire de son peuple constitue le 
fil directeur, tout en devenant le reflet 
des luttes contemporaines face à 
l'intolérance. 
Comme l'affirme l'auteur, «il faut 
immortaliser la mémoire afin qu'elle 
n'appartienne pas qu'au passé.» 
Enfant de parents arméniens et petit-fils 
de rescapés du génocide de 1915, 
Antoine Agoudjian est né le 6 février 
1961, à Saint-Maur, en France. À la suite 
du tremblement de terre en Arménie de 
1988, il décide de rejoindre une ONG et 
entame un projet photographique autour 
de son pays d'origine. Enchaînant les 
publications, reportages et expositions 
personnelles, sa notoriété s'accroît 
jusqu'à la parution des Yeux brûlants 
(2006) dans la collection «Photo Poche», 
chez Actes Sud. En 2011, il est le 

http://www.amazon.fr/Le-cri-silence-m%C3%A9moire-arm%C3%A9nienne/dp/2081303302
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premier photographe à exposer en 
Turquie à la mémoire des Arméniens 
depuis le génocide de 1915. Il y 
exposera de nouveau en 2015. 
Comédien et auteur français d'origine 
arménienne, Simon Abkarian entre au 
Théâtre du Soleil d'Ariane Mnouchkine 
en 1985, avant d'apparaître dans les 
premiers films de Cédric Klapisch. 
Depuis, il se partage entre théâtre et 
cinéma. Il est également l'auteur de trois 
pièces, toutes parues aux Éditions Actes 
Sud. 
 
 

  



 

 

"Se souvenir des Arméniens, 1915-
2015", Revue d'Histoire de la Shoah, n° 
202, mars 2015. 
 
Après le numéro spécial consacré en 
2003 au génocide des Arméniens, nous 
avons choisi de publier, pour 
commémorer le centenaire de la 
tragédie, des documents (archives 
diplomatiques et militaires, 
correspondances, rapports et 
témoignages) qui exposent le 
déroulement des événements 
caractérisant le crime de génocide en 
privilégiant une perspective 
comparatiste. 
Le génocide des Arméniens, perpétré 
sur le territoire de l'empire ottoman, avait 
été ourdi depuis plusieurs décennies. Le 
Parti jeune-turc (Comité Union et 
Progrès) passe à l’action à la faveur du 
déclenchement de la Grande Guerre au 
côté des puissances centrales. Ces 
documents montrent que, depuis 
longtemps, en Turquie, flottait dans l’air 
l’idée de « liquider la question 
arménienne en liquidant les Arméniens » 
pour reprendre les mots d’un 
responsable turc. Sans compter que 
pour les milieux nationalistes jeunes 
turcs, la charia était incompatible à la 
notion moderne d’égalité civique. 
Parallèlement, le Comité Union et 
Progrès avait mis sur pied en 1911 une 
organisation spéciale (O.S.) chargée des 
basses besognes. C’est elle qui, à partir 
du mois d’avril 1915, entreprend 
l’extermination. 
Le processus d’homogénéisation 
islamique et turc du pays portait en lui 
(avec parfois la complicité tacite de 

http://www.amazon.fr/Revue-dhistoire-shoah-n%C2%BA202-Centenaire/dp/2916966110
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l’ambassade d’Allemagne) une politique 
de « purification ethnique » qu’on 
qualifiera plus tard de génocide. On ne 
peut lire ces témoignages qu’à la 
condition de comprendre que le monde 
turco-musulman n’obéissait pas au 
logiciel intellectuel occidental. Et que de 
ne pas avoir entendu ce massacre 
annoncé a conduit à ce million et demi 
de morts qui nous interroge sur la force 
du panturquisme et de la violence propre 
à un islam conquérant. 
 

 

 

  



bandes 
dessinées 
 

 
 

 

Laure Marchand, Guillaume Perrier et 
Thomas Azuélos, Le Fantôme arménien, 
Futuropolis 
 
Pour ce récit de bande dessinée 
documentaire, Laure Marchand, 
Guillaume Perrier et Thomas Azuélos 
ont suivi le voyage de Christian Varoujan 
Artin, depuis Marseille jusqu’en Turquie, 
sur les traces de sa famille. Varoujan, 54 
ans, vit à Marseille où 10 % des citadins 
de la cité phocéenne ont des racines en 
Arménie. Militant, il s’occupe d’animer le 
centre Aram pour la reconnaissance du 
génocide et assure la préservation de la 
mémoire et de la culture de la diaspora 
arménienne, comme son père et son 
grand-père avant lui. Il décide de monter 
une exposition de portraits d’Arméniens 
en Turquie, pays des bourreaux de ses 
ancêtres. Avant 2014, Varojan n’avait 
jamais envisagé d’aller en Turquie, au 
risque de « piétiner les ossements de 
ses ancêtres ». Le voyage jusqu’à cet « 
Auschwitz à ciel ouvert » représentait 
donc un enjeu très fort pour lui et pour sa 
femme, Brigitte Balian, qui 
l’accompagnait. Mais ce n’était pas 
seulement un pèlerinage. Varoujan et 
Brigitte ont également rencontré les 
descendants des Arméniens qui ont 
réchappé aux massacres et sont restés 
en Turquie en 1915. Car aujourd’hui ces 
Arméniens kurdes, turcs, alévis, 
musulmans, sortent de l’ombre, 
racontent leurs histoires et aspirent à 
retrouver une identité perdue. Le 
fantôme arménien révèle aussi 

http://www.amazon.fr/gp/product/2754811516/ref=pd_lpo_sbs_dp_ss_1?pf_rd_p=556244447&pf_rd_s=lpo-top-stripe&pf_rd_t=201&pf_rd_i=2330017871&pf_rd_m=A1X6FK5RDHNB96&pf_rd_r=0KTZJDJ39T7SXD8S1AWG


l’embarras actuel des Turcs 
d’aujourd’hui, enfants des tortionnaires 
qui ont reçu en héritage une conscience 
atrophiée et qui ne « trouveront la paix et 
ne pourront construire une démocratie 
que s’ils font face à leur histoire. » Il aura 
fallu attendre le 23 avril 2014 pour que le 
Premier ministre turc Recep Tayyoip 
Erdogan présente les condoléances du 
pays aux « petits-fils des Arméniens tués 
en 1915 » lors des massacres qui ont 
coûté la vie à près d’un million 
d’Arméniens, sous l’empire ottoman. Un 
geste hautement symbolique pour 
Ankara, qui ne reconnait pas le 
génocide. 
 

  



 

Gorune Aprikian et Stéphane Torossian, 
Varto, Steinkis 
 

– Pourquoi on est là ? Chez ces gens ? 

– Je ne sais pas. Papa a dit de ne pas 
s’inquiéter… 

– Évitons de parler en arménien ici, 
Varto. 

Avril 1915. La Première Guerre mondiale 
fait rage.Un adolescent turc, Hassan, se 
voit confier par son père une périlleuse 
mission : accompagner en lieu sûr deux 
enfants arméniens, Maryam et Varto. 
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